
Aujourd’hui 
16h : goûter convivial au 36 rue Hermel – ouvert à tous. 
18h30 : messe animée par la communauté ivoirienne. 
Appel pour le denier de l’église, à toutes les messes.  
 

Tout avait pourtant si bien commencé… 

Jésus, habité par la puissance de l’Esprit Saint, retourna dans sa ville 
d’origine. Tout le monde faisait son éloge et Jésus fit la lecture du prophète 
Isaïe dans la synagogue. Tous avaient les yeux fixés sur lui et se trouvaient 
suspendus à ses lèvres… Mais quelques instants plus tard, nous voyons Jésus 
chassé violemment de la synagogue et de sa ville, et menacé de mort par ses 
propres voisins.  

Force est de constater que ce sont ses paroles qui ont provoqué le courroux 
de ses auditeurs, alors qu’ils étaient pourtant de ses familiers. On dit que 
Jésus n’a fait que révéler ce qui habitait leur cœur. Mais fallait-il vraiment 
rappeler cette malheureuse réalité : aucun prophète ne trouve un accueil 
favorable dans son pays… Ne pouvait-il pas vivre un moment de paix dans sa 
patrie et se réjouir avec les siens ? Nous connaissons tellement de belles 
occasions de fête subitement renversées, gâchées par un mot de trop, une 
vérité qui n’était pas bonne à dire. Est-ce que le Seigneur y trouverait son 
compte ? 

Le Seigneur ne cherche pas la discorde, mais la justice et la vérité. À ce titre,  
il ne permet pas que ses proches se réjouissent à bon compte et passent à 
côté de la vraie bonne nouvelle qu’il est venu annoncer. Personne ne connaît 
les pensées les plus secrètes comme Jésus ; lui seul est en mesure de juger les 
cœurs. Alors, n’essayons pas de l’imiter ! Mais s’il provoque la chute d’un 
grand nombre, c’est assurément pour un plus grand relèvement.  

Tout avait bien commencé et tout se terminera mieux encore ! 

Père Pierre Labaste 

4ème dimanche du temps ordinaire   –  3 février 2019 

Semaine du 4 février   
Lundi 4  
De 15h à16h30 ou de 20h30 à 22h : groupe biblique au 36 rue Hermel, 
"L’Évangile de la Création", animé par Yvonne Schneider-Maunoury. 
Mardi 5 
20h : partage spirituel sur la Création au 36, ouvert à tous, 
en lien avec notre conversion « Lautato Si’ ». 
Mercredi 6 
7h30 : messe de l’aurore à la crypte. 
20h : réunion de la conférence St Vincent de Paul Jeunes. 
20h30 : à la crypte, prière et intercession à partir de  
l’Évangile du dimanche. 
Jeudi 7 
19h : au 36, conférence saint Vincent de Paul aînés. 
20h30 : groupe de lecture de l'Évangile de saint Jean (6, 22-71) au 36. 
Samedi 9 
10h-12h : réunion de Pastorale Familiale pour les fiancés et les jeunes parents 
qui demandent baptême ou mariage (1ère rencontre), au 36. 
Dimanche 10    5ème dimanche du temps ordinaire   
Quête pour les aumôneries des hôpitaux	
10h : préparation au sacrements des enfants et adolescents. 
11h30 : messe des familles. À la suite de cette messe, participation au  
rassemblement diocésain des servants d’autel et des servantes de l’assemblée. 

Onction des malades 
Pour les personnes souhaitant recevoir le sacrement des malades, deux 
célébrations sont proposées cette année : jeudi	14	février à 11h, à l’église 
Notre-Dame des Champs par Mgr Philippe Marsset au cours d’une journée 
dédiée aux personnes malades, ou vendredi	15	février à 15h à l’EHPAD de la 
rue Baudelique.   

L’écogeste  
de la semaine : 

Voiture, avion, train ou 
randonnée ? Quel sera 
l’impact de mes 
prochaines vacances 
sur l’environnement ? 



Chant d'entrée 
C'est toi qui nous appelles  
R/	C'est	toi	qui	nous	appelles,	
Seigneur	Jésus,	
sur	ton	chemin	de	lumière	et	de	vie,	
donne‐nous	de	te	suivre,	
Seigneur	Jésus,	
dans	la	Foi,	dans	l'Amour. 
Tu es la bonne Nouvelle,  
nous libérant du péché ; 
Tu ouvres aux hommes tes frères,  
la voie de la sainteté ! 
Tu rassembles en un seul peuple,  
des hommes de tout pays ; 
Enfants de Dieu dans l'Église,  
unis par la charité. 
Tu invites tes disciples à marcher 
jusqu'à la croix ; 
Tu leur montres l'espérance  
où les entraîne ta voie. 
 
 
Préparation pénitentielle   Kyrie  
 
 
1ère lecture  
Lecture du livre du prophète 
Jérémie (1, 4‐5. 17‐19)  
«  (…) Ils te combattront, 
mais ils ne pourront rien contre toi, 
car je suis avec toi pour te délivrer 
– oracle du Seigneur. » 
 
 
Psaume 70 
R/	Sans	fin,	je	proclamerai	
ta	justice	et	ton	salut.  
En toi, Seigneur, j’ai mon refuge : 
garde-moi d’être humilié pour 
toujours. 
Dans	ta	justice,	défends‐moi,	
libère‐moi,	
tends	l’oreille	vers	moi,	et	sauve‐moi. 
Sois le rocher qui m’accueille, 
toujours accessible ; 
tu	as	résolu	de	me	sauver	:	
ma	forteresse	et	mon	roc,	c’est	toi	! 

qu’une grande famine se produisit 
sur toute la terre, il y avait beaucoup 
de veuves en Israël ; pourtant Élie ne 
fut envoyé vers aucune d’entre elles, 
mais bien dans la ville de Sarepta, au 
pays de Sidon, chez une veuve 
étrangère. Au temps du prophète 
Élisée, il y avait beaucoup de lépreux 
en Israël ; et aucun d’eux n’a été 
purifié, mais bien Naaman le Syrien. » 
À ces mots, dans la synagogue, 
tous devinrent furieux. Ils se levèrent, 
poussèrent Jésus hors de la ville, et le 
menèrent jusqu’à un escarpement de 
la colline où leur ville est construite, 
pour le précipiter en bas. Mais lui, 
passant au milieu d’eux, allait son 
chemin. » 
 
 
Prière universelle 
R/ Fais	venir	ton	règne	au	milieu	
de	nous.   
 
 
Communion 
« Vivre d’amour » 
Au soir d’Amour, parlant sans 
parabole, Jésus disait : "Si quelqu’un 
veut m’aimer toute sa vie, qu’il garde 
ma Parole, mon Père et moi 
viendrons le visiter. Et de son cœur 
faisant notre demeure, venant à lui, 
nous l’aimerons toujours !… Rempli 
de paix, nous voulons qu’il demeure 
en notre Amour, en notre Amour !…" 
Vivre d’Amour, c’est vivre de ta vie, 
Roi glorieux, délice des élus. Tu vis 
pour moi, caché dans une hostie ; 
Je veux pour toi me cacher, ô Jésus ! 
À des amants, il faut la solitude, 
un cœur à cœur qui dure nuit et jour, 
ton seul regard fait ma béatitude : 
je vis d’Amour, je vis d’Amour ! 
Vivre d’Amour, c’est bannir toute 
crainte, tout souvenir des fautes du 
passé. De mes péchés je ne vois nulle 
empreinte, en un instant l’amour a 

tout brûlé. Flamme divine, ô très 
douce Fournaise ! En ton foyer je fixe 
mon séjour. C’est en tes feux que je 
chante à mon aise : « Je vis d’Amour,  
je vis d’Amour !… » 
Vivre d’Amour, c’est garder en soi-
même un grand trésor en un vase 
mortel. Mon Bien-Aimé, ma faiblesse 
est extrême. Ah ! Je suis loin d’être un 
ange du ciel. Mais si je tombe à chaque 
heure qui passe, me relevant, tu viens 
à mon secours, à chaque instant tu me 
donnes ta grâce  je vis d’Amour, je vis 
d’Amour. 
Vivre d’Amour, c’est essuyer ta Face, 
c’est obtenir des pécheurs le pardon. 
O Dieu d’Amour ! Qu’ils rentrent dans 
ta grâce, et qu’à jamais ils bénissent 
ton Nom. Jusqu’à mon cœur retentit le 
blasphème, pour l’effacer, je veux 
chanter toujours, « Ton Nom Sacré,  
je l’adore et je l’Aime : je vis d’Amour, 
je vis d’Amour !… » 
 
 
Chant d’envoi 
Toi qui ravis le cœur de Dieu 
Toi qui ravis le cœur de Dieu 
Et qui l’inclines vers la terre, 
Marie, tu fais monter vers lui 
Ta réponse en offrande. 
Vierge bénie qui portes Dieu, 
Promesse et gage de l’alliance, 
L’amour en toi rejoint nos vies 
Et les prend dans la sienne. 
 

Seigneur mon Dieu, tu es mon 
espérance, 
mon appui dès ma jeunesse. 
Toi,	mon	soutien	dès	avant	ma	
naissance,	
tu	m’as	choisi	dès	le	ventre	de	ma	
mère. 
Ma bouche annonce tout le jour 
tes actes de justice et de salut. 
Mon	Dieu,	tu	m’as	instruit	dès	ma	
jeunesse,	
jusqu’à	présent,	j’ai	proclamé	tes	
merveilles. 
	
	
2ème lecture 
Lecture de la lettre de saint Paul 
Apôtre aux Corinthiens  
(12, 31 ‐ 13, 13) 
« Ce qui demeure aujourd’hui, 
c’est la foi, l’espérance et la charité ; 
mais la plus grande des trois, 
c’est la charité. » 
 
 
Évangile de Jésus Christ  
selon saint Luc (4, 21‐30)  
« En ce temps-là, dans la synagogue 
de Nazareth, après la lecture du livre 
d’Isaïe, Jésus déclara :  
« Aujourd’hui s’accomplit ce passage 
de l’Écriture que vous venez 
d’entendre ».  Tous lui rendaient 
témoignage et s’étonnaient des 
paroles de grâce qui sortaient de sa 
bouche. Ils se disaient : « N’est-ce pas 
là le fils de Joseph ? » Mais il leur dit : 
« Sûrement vous allez me citer le 
dicton : ‘Médecin, guéris-toi toi-
même’, et me dire : ‘Nous avons 
appris tout ce qui s’est passé à 
Capharnaüm : fais donc de même ici 
dans ton lieu d’origine !’ »  
Puis il ajouta : « Amen, je vous le dis : 
aucun prophète ne trouve un accueil 
favorable dans son pays...  
En vérité, je vous le dis : au temps du 
prophète Élie, lorsque pendant trois 
ans et demi le ciel retint la pluie, et 

 

Nos joies, nos peines 

Nous accueillons par le baptême 
dans la communauté chrétienne 
Philippine BERNARD, Léonie 
TRON-LOZAI et Éliot UTARD.   


